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suivre plus longtemps Laurier dans sa politique de 
concession.

Aujourd’hui, au bord de cet abîme, il console de 
son mieux le grand vaincu, incapable d’aucun élan 
patriotique pour se relever, et qui, comme Napoléon, 
est à la veille, de s’éteindre dans une île déserte...
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“L’Evénement” a entrepris un travail cyclopéen : 

faire sortir la cité plus de trois fois séculaires de sa 
torpeur et de la pousser dans la voie du progrès mo­
derne.

Les circonstances sont favorables et il voit l’avenir 
tout en bleu.
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“L’Action Sociale”, tout en étant catholique d’ac­

tion, ne pratique pas toujours la charité chrétienne. 
Ce qui prouve une fois de plus que la perfection n’est 
pas de ce monde.

Elle s’est donnée pour mission de tout restaurer 
dans le Christ. Le Divin Maître pratiquait ce qu’il 
enseignait, et il faut penser que c’est bien difficile à 
faire, présentement. On a donc l’air de mettre ce 
correctif : Faites ce que je vous dis, et non ce que je 
fais.

“That’s all right !...”
PASSE-CARREAU.

La plume est plus puissante que l’épée, mais aussi 
elle a plus d’exercice.
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Si la vie est courte, l’amour à première vue l’est bien 

davantage : un peu de joie, un peu de chagrin et., bon­
soir. ,
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Ce qu’il y a de malheureux dans le credit, c’est 

qu’un homme, ne peut en avoir lorsqu’il en a le plus 
besoin.


